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			Avant-propos

			Parmi les mystères auxquels l’être humain est confronté depuis son apparition sur Terre, la mort est probablement celui qui suscite à la fois le plus de questions et d’hypothèses. S’il en est ainsi, c’est parce qu’elle fait partie de l’inconnu et a priori de l’inconnaissable. C’est aussi parce qu’elle correspond à une échéance à laquelle nul ne peut échapper et concerne donc chacun d’entre nous. En effet, nous savons tous que nous allons mourir un jour et quitter, non seulement ce monde, mais également les êtres chers avec lesquels nous avons vécu. Ce que nous ignorons dans ce domaine, c’est où, quand et comment cela se produira.

			Pour nombre de personnes, notamment en Occident, la mort est un sujet tabou. On évite d’en parler et même de s’interroger à son propos, de crainte de l’attirer et de mourir prématurément. Par ailleurs, on a tendance à la personnifier et à voir en elle une entité malveillante, voire démoniaque, capable d’agir comme elle l’entend à l’encontre des vivants. Plus que tout autre sujet, elle a donné naissance à une multitude de croyances erronées et de superstitions plus effrayantes les unes que les autres. On ne compte plus le nombre de rites magiques, occultes et religieux sensés repousser et éloigner la «grande faucheuse».

			Aussi étrange que cela puisse sembler, la manière dont nous concevons la mort influence notre manière de vivre, même si nous n’en avons pas vraiment conscience. La plupart des croyants entretiennent l’espoir que s’ils se comportent dignement, leur âme, non seulement survivra à leur décès, mais également connaîtra une après-vie heureuse. Cet espoir les incite à respecter les valeurs prônées par la religion ou la voie spirituelle qu’ils suivent. Les athées, quant à eux, ne croient pas en l’au-delà, de sorte que leur existence repose essentiellement sur les idéaux qu’ils se sont eux-mêmes forgés. Mais à défaut d’être spiritualistes, ils peuvent être humanistes et s’évertuer à exprimer le meilleur d’eux-mêmes dans leur comportement.

			D’une manière générale, il y a deux façons d’envisager la mort et ce qui lui fait suite : la première, matérialiste, consiste à penser qu’elle met fin définitivement à notre vie et mène au néant. La seconde, spiritualiste, est fondée sur l’idée que tout être humain possède une âme et que celle-ci ne meurt pas. Comme vous le savez, les croyants, toutes religions confondues, adhèrent à cette seconde approche de la mort, de même que les Rosicruciens. Cela étant, ce que le rosicrucianisme enseigne à propos de l’après-vie est très différent de ce qu’en disent le christianisme, le judaïsme, l’islam, etc. Croire en l’au-delà est donc une chose, mais savoir à quoi il correspond vraiment en est une autre. Dans un domaine aussi essentiel, on ne doit pas confondre «croyance» et «connaissance».

			Héritier d’un enseignement séculaire, l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix perpétue une conception, non pas religieuse, mais mystique de la mort. Le but de cet  opuscule est de partager avec vous des réflexions sur ce sujet important et, peut-être, de vous permettre de l’envisager sous un angle  nouveau. Dans cet espoir, et quelles que soient vos convictions en la matière, je vous souhaite une vie aussi heureuse que possible.

			Sincèrement.

			Serge Toussaint 
Grand Maître de l’A.M.O.R.C.

		

		
			

		


		
			Qu’est-ce que la mort ?

			Dès l’instant même de leur naissance, tous les êtres vivants se rapprochent inexorablement de la mort. Il s’agit d’une loi naturelle, et même probablement universelle, qui n’admet aucune exception. Certes, leur durée de vie varie considérablement d’une espèce à l’autre. Dans le règne végétal, par exemple, un chêne peut vivre plusieurs siècles, alors qu’un coquelicot meurt en quelques jours. Chez les animaux, la longévité de l’éléphant peut atteindre 90 ans, tandis que celle de l’éphémère ne dépasse pas quelques heures. Précisons que la taille et la grosseur n’ont pas nécessairement de rapport avec la durée de vie. C’est ainsi que certaines bactéries survivent plusieurs siècles.

			De nos jours, la durée moyenne de vie pour un être humain est de 80 ans dans les pays dits développés. Malheureusement, la plupart des spécialistes s’accordent à dire que cette durée est sur le point de se réduire. En cause  : la pollution (de l’air, de l’eau et de l’alimentation), les ondes électromagnétiques, le stress, le manque d’exercice, l’alcool, le tabac, la drogue, etc. En quelques décennies, le nombre de cancers, de maladies cardio-vasculaires et de troubles respiratoires a considérablement augmenté. Par ailleurs, sans nier les progrès que la médecine a permis de réaliser dans le domaine de la santé, il est désormais avéré que nombre de médicaments et de vaccins ont des effets très nocifs sur l’organisme. Certains seraient même responsables de l’affaiblissement généralisé de nos défenses immunitaires naturelles.

			Sans doute connaissez-vous les récits faisant état d’élixirs censés donner la vie éternelle à ceux qui le boivent ? Il doit vous sembler évident qu’il s’agit de légendes, pour ne pas dire de superstitions. Aucun breuvage, aucune substance, fut-elle sacrée et bénie, ne peut permettre à l’être humain de vivre éternellement dans le même corps physique. Outre le fait que cela est totalement incompatible avec les lois qui régissent la vie sur Terre, il n’y aurait aucun intérêt pour l’âme à demeurer indéfiniment ici-bas. Elle seule peut vivre éternellement, en ce sens qu’elle est immortelle par nature.

			En relation avec la mort, il est un point très important à prendre en considération : contrairement aux animaux, les êtres humains ont conscience du temps qui passe et savent que le jour viendra où ils mourront. C’est ce qui explique pourquoi ils pensent aussi souvent à la mort, au point de l’anticiper et d’imaginer ce qu’elle sera. Aucun animal, excepté peut-être parmi les plus évolués, n’a cette faculté. Certes, dans les instants, voire dans les heures ou les jours qui la précèdent, il pressent probablement que sa fin est proche, notamment s’il est vieux ou malade. Mais il ignore son âge et n’a aucune croyance à propos de ce qu’est la mort et de ce qui lui fait suite.

			Comment expliquer que l’être humain est à la fois conscient de lui-même, du temps qui passe et du caractère inéluctable de la mort ? À cette triple question, un athée ou un matérialiste répondra que c’est parce qu’il possède un cerveau élaboré qui lui permet de se rappeler le passé, d’analyser le présent et d’anticiper l’avenir. Bien que logique et respectable en soi, cette réponse ne peut satisfaire un spiritualiste, car elle laisse entendre que chacun de nous se limite à un corps matériel maintenu en vie par un ensemble de processus physico-chimiques, et que son aptitude à penser est une faculté purement cérébrale.

			D’un point de vue rosicrucien, la conscience n’est pas une faculté du cerveau, mais un attribut de l’âme. Il est vrai qu’elle utilise nos fonctions cérébrales pour s’exprimer sur le plan objectif, mais elle possède des moyens de perception et d’intellection qui transcendent le cerveau. Cet organe n’est donc pas le siège exclusif de la conscience ; il n’est que le centre de l’activité mentale, de l’intellect. Ce fait est très important, car il permet de comprendre pourquoi des personnes privées de leurs fonctions cérébrales continuent à manifester des états de conscience, notamment dans le cas de certains comas.

			Précisément, il est désormais avéré que la plupart des personnes plongées dans le coma continuent à entendre tout ce qui se dit à proximité, que ce soit par le personnel médical ou par les personnes qui viennent leur rendre visite, dont leurs proches. Il faut donc faire attention aux propos que l’on tient en leur présence, car elles les comprennent et peuvent en être affectées. Mais cela veut dire également qu’il est possible de leur parler et de leur dire des choses qui vont les encourager, les soutenir, les réconforter, les apaiser, les rassurer... 
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